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proviseur du lycée de Sceaux, le chef de la préfecture
de la Seine, un général, un conseiller au  commerce
extérieur de la France, un artiste peintre. Tous font  les
éloges de la cuisine de Mme Mossuz, de la gentillesse
de ses filles et de la beauté du site. Certains clients
reviennent plusieurs années de suite. 

La saison 1939 se trouve écourtée, et le
témoignage de la famille Granjean-de Peretti daté du
27 août 1939, nous rappelle les évènements :
« Approuvons pleinement les éloges de St-Jean-de-
Tholome et de l’Hôtel des Roches prodigués par nos
prédécesseurs, et ne pouvons que maudire ce
monstre d’Hitler qui nous oblige à partir plus tôt que
nous ne pensions »

Après la guerre, l’activité reprendra jusqu’au 15
octobre 1956, date de la radiation au registre du
Commerce. Le dernier hommage sur le livre d’or date
du 3 septembre1956. il a été écrit par Samir Gumeï de
l’Opéra de Montpellier.

Marie Dominique GEVAUX

Eté 1955 le soleil au-dessus du Môle est riant, été 1956 il est bien triste. 
Est-ce dû  à la météo ou à la fermeture de l’hôtel des Roches ?

Jeanne Mossuz, née
Déage (1892 - 1975)

avec sa petite fille
Jeanne Marie, en 1950 Claude Emile Mossuz 
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